
■ INTRODUCTION

Depuis les années 2000, le nombre de maladies infectieuses émer-
gentes au niveau mondial n’a cessé d’augmenter (Jones et al., 2008 ; 
Dufour, 2017). La cause de la flambée de ces maladies est plurifacto-
rielle. Elle est due principalement aux changements climatiques, à la 
destruction des écosystèmes naturels (déforestation, intensification de 

l’agriculture, etc.), au déclin de la biodiversité, aux nouveaux contacts 
entre humains et faune sauvage et aux mouvements des humains, des 
animaux et des biens. Ces mouvements sont plus fréquents, plus loin-
tains et plus rapides, aboutissant à la globalisation des problèmes de 
santé sur Terre. Cette globalisation est caractérisée par une dégrada-
tion de la santé des écosystèmes, qui est à l’origine de ces maladies, 
dont certaines furent catastrophiques, comme ce fut le cas de la pan-
démie de Covid-19. Cette flambée a concerné toute une série de mala-
dies, dont plusieurs sont à transmission vectorielle, comme la dengue, 
la fièvre hémorragique de Crimée-Congo, la maladie à virus Zika, la 
variole simienne (infection à virus monkeypox), la fièvre du Nil occi-
dental pour les plus récentes. Ces maladies présentent des dynamiques 
de dispersion en perpétuelle évolution (Chala & Hamde, 2021).
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« Une seule santé »
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Résumé

Contexte : La dermatose nodulaire contagieuse (DNC) est une arbovirose (pour 
arthropod-borne viruses) des bovins en émergence dans plusieurs régions du 
monde. Due à un Capripoxvirus, elle est à la fois contagieuse (transmission directe, 
par saillie naturelles et insémination artificielle, verticale et par les fomites) et à 
transmission vectorielle. Le premier cas de DNC a été détecté en Tunisie en juil-
let 2024, puis rapidement, d’autres foyers se sont déclarés dans le pays. La lutte 
contre cette virose repose sur la mise en place concomitante de plusieurs actions, 
incluant des mesures sanitaires, une vaccination et une lutte antivectorielle. Cette 
dernière peut être réalisée via l’utilisation de pesticides mais aussi de moyens de 
lutte plus respectueux de la santé humaine, animale et environnementale. Objec-
tif : La question abordée est la suivante : comment une approche intégrée de lutte 
antivectorielle, fondée selon l’approche « Une seule santé », peut-elle améliorer 
le contrôle de la DNC en Tunisie tout en évitant les effets négatifs des pesticides 
sur la santé humaine, animale et environnementale ? Méthodes : La réflexion est 
basée sur l’analyse du rapport bénéfices / efficacité / risque de l’utilisation des pes-
ticides d’une part, et l’application de méthodes de lutte alternatives plus intégrées 
d’autre part. Résultats : Le recours exclusif aux pesticides dans la lutte contre la 
DNC est une pratique peu efficace sur le long terme considérant la diversité des 
espèces de vecteurs à cibler et les autres voies de transmission du virus de la DNC, 
qui entraîne une pollution environnementale de longue durée et menace ainsi 
la biodiversité des écosystèmes. La lutte antivectorielle tirerait profit à s’inspirer 
d’une approche intégrée « Une seule santé » préconisant l’utilisation de moyens 
de lutte respectueux de l’environnement, comme la mise en place de programmes 
d’éducation sanitaire, de mesures hygiéniques et sanitaires, la restauration des 
écosystèmes et l’innovation en matière de pièges entomologiques. Conclusions : 
Les pistes de recherche prioritaires devraient explorer l’utilisation raisonnée des 
pesticides, la caractérisation de l’entomofaune et l’identification des vecteurs de 
la DNC pour une lutte ciblée.
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Même si la préparation des services de santé (publique et vétérinaire) 
s’est améliorée, la déclaration d’une maladie émergente, aussi bien 
humaine qu’animale, représente un grand défi pour les services de 
santé du pays concerné, qualifié à juste titre de défi majeur (Gogia 
et al., 2020).

L’une de ces maladies animales émergentes, la dermatose nodulaire 
contagieuse (DNC) des bovins, émerge sur les continents asiatique, 
européen et africain (Whittle et al., 2023 ; Abebaw, 2024). Concer-
nant le continent africain, le virus est en train d’en envahir de novo 
la partie nord. Suite à l’arrivée du virus de la DNC dans plusieurs 
pays d’Afrique du Nord, le débat s’est ouvert sur les méthodes à 
mettre en œuvre pour lutter contre cette virose tout en respectant la 
santé humaine, animale et environnementale. L’approche « Une seule 
santé » (One Health) s’est développée depuis une vingtaine d’année. 
Elle prend en considération de manière concomitante les trois santés : 
la santé de l’Homme, celle des animaux et celle de l’environnement 
formant ainsi un triptyque indivisible. Cette approche est actuelle-
ment adoptée par la quadripartite : Organisation mondiale de la santé 
(OMS), Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agri-
culture (FAO), Organisation mondiale de la santé animale (OMSA) 
et le Programme des Nation unies pour l’environnement (PNUE)  
(Centers for Disease Control and Prevention, 2024). Étant une mala-
die avec une épidémiologie complexe dans laquelle la transmission 
de l’agent pathogène se fait par le biais de plusieurs voies dont la voie 
vectorisée, aussi bien l’étude que la lutte contre la dermatose nodu-
laire contagieuse se prête bien à l’approche « Une seule santé ». Dans 
ce contexte précis, les trois santés doivent être prises en compte de 
manière concomitante dans la mise en place d’une lutte contre les 
vecteurs de la dermatose nodulaire contagieuse.

■ EPIDEMIOLOGIE GENERALE DE LA DERMATOSE 
NODULAIRE CONTAGIEUSE EN TUNISIE

La dermatose nodulaire contagieuse (DNC) est une virose des bovins 
(Bos taurus et Bos indicus) et du buffle (Bubalus bubalis) qui peut 
également affecter des ongulés sauvages comme les girafes, les 
impalas, les oryx, les springboks et les gnous (Eom et al., 2023). La 
DNC est due à l’infection par un virus du genre Capripoxvirus de la 
famille des Poxviridae. Il est similaire aux virus des ovins (sheeppox) 
et des caprins (goatpox). Cette virose est en pleine extension de 
son foyer historique représenté par l’Afrique, où les niveaux de 
prévalence augmentent globalement, avec toutefois des manques 
d’informations épidémiologiques pour certaines zones (Abebaw, 
2024). En effet, déclarée pour la première fois en 1929 en Zambie, la 
maladie a été notifiée dans plusieurs pays d’Afrique (Soudan, Éthiopie, 
Madagascar…) puis s’est étendue en Asie et en Europe (Buck et al., 
1956 ; Mebratu et al., 1984 ; Khalafalla et al., 1993 ; Mazloum et 
al., 2023). Du fait de son grand impact économique en élevage 
(hypogalaxie, lésions cutanées induisant une grande dépréciation de 
la valeur vénale des animaux et une chute significative des cours de la 
viande bovine, mortalités, etc.), la DNC est classée comme maladie à 
déclaration obligatoire (MDO) par l’Organisation mondiale de la santé 
animale (OMSA) (Organisation mondiale de la santé animale, 2024).

La transmission du virus se fait par plusieurs voies (figure 1) : a) trans-
mission vectorisée par les tiques et les insectes volants, notamment 
les Tabanidae, les moustiques, les Culicoides ; b) transmission par 
contage depuis un animal excréteur du virus ; et c) transmission par 
des vecteurs passifs (fomites). En effet, le virus persiste pendant plu-
sieurs mois dans les croûtes cutanées desséchées et les divers sup-
ports contaminés par le virus.

La Libye a déclaré des cas de DNC en avril 2023 et l’Algérie en 2024. 
La Tunisie partageant environ 1 010 km de frontière avec l’Algérie, 
le premier cas de DNC en Tunisie a été déclaré en juillet 2024 dans 

un élevage situé à 15 km de la frontière tuniso-algérienne (Direc-
tion générales des services vétérinaires de Tunisie, rapport interne). 
Depuis cette date et jusqu’en décembre 2024, vingt et un foyers ont 
été déclarés dans quatre gouvernorats sur les vingt-quatre que compte 
la Tunisie. Le taux de morbidité (pourcentage de malades dans la 
population) est de 24 % avec un taux de mortalité (pourcentage de 
morts dans la population) de 4 % et un taux de létalité (pourcentage 
de morts parmi les malades) de 16 % (Centre national de veille zoo-
sanitaire et Direction générale des services vétérinaires, Tunisie, rap-
ports internes).

■ LUTTE CONTRE LES VECTEURS  
DE LA DERMATOSE NODULAIRE CONTAGIEUSE  
EN TUNISIE

Pour quelles raisons l’application des pesticides  
ne doit pas être le principal outil de lutte contre  
la dermatose nodulaire contagieuse ?
L’utilisation de pesticides dans la lutte contre la DNC ne se justifie 
pas pour deux raisons majeures : leur efficacité limitée dans la lutte 
contre cette arbovirose et les nombreux impacts négatifs des pesti-
cides sur la santé humaine, animale et environnementale. De ce fait, 
une approche intégrée contre les arthropodes est recommandée, elle 
implique la mise en place de manière concomitante de plusieurs 
actions de lutte contre les vecteurs. La lutte intégrée a plusieurs avan-
tages par rapport à une lutte pesticide exclusive (tableau 1).

Divers arthropodes hématophages

Repas sanguin

Saillie naturelle,
insémination artificielle

Fomites,
croûtes, etc..

Transmission
transplacentaire

Boeufs et buffles non infectés

Repas sanguin

Boeufs et buffles infectés

Transmission directe

Figure 1 : Cycle épidémiologique général de la dermatose nodulaire 
contagieuse /// General epidemiological cycle of lumpy skin disease 
(© Mohamed Gharbi)
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En 2015, certains pays des Balkans ont réussi à éliminer le virus de la 
DNC grâce à la mise en place concomitante de plusieurs mesures de 
lutte en sus de l’application de pesticides, notamment la vaccination 
à large échelle avec un vaccin homologue. La détection précoce des 
foyers, l’abattage partiel ou total des animaux malades et la restriction 
des mouvements des animaux (Tuppurainen et al., 2020). Les pesti-
cides ne doivent pas être le principal outil de lutte contre la DNC pour 
les trois raisons énoncées ci-dessous.

•	Le virus est transmis mécaniquement par plusieurs groupes 
d’arthropodes vecteurs

Les arthropodes vecteurs de la DNC incluent des acariens (tiques) 
et plusieurs groupes d’insectes (les différentes espèces de Tabanidae 
et les autres mouches hématophages, notamment les stomoxes, les 
moustiques, les Culicoides, etc.). Le rôle de la mouche domestique 
(Musca domestica) dans la transmission du virus DNC a également 
été suspecté (Sprygin et al., 2019).

Par ailleurs, au sein d’un même groupe d’arthropodes, aussi bien la 
compétence (aptitude d’un vecteur à permettre le développement d’un 
agent pathogène, de son ingestion à l’occasion d’un repas sanguin et 
sa maturation, lui permettant ainsi d’être transmis à l’hôte suivant) 
que la capacité vectorielle (résultante de la compétence vectorielle et 
de la bio-écologie du vecteur) ne sont pas les mêmes (Bianchini et al., 
2023). Ainsi, lutter sans discernement contre tous les vecteurs est un 
non-sens technique.

Il est impossible d’éradiquer tous ces arthropodes pour plusieurs rai-
sons : a) la biomasse d’arthropodes hématophages à cibler est grande. 
Pour preuve, la non-efficacité de la lutte antivectorielle mise en 
place en Tunisie dans le cadre de la lutte contre le virus de la Blue 
Tongue, qui persiste en Tunisie depuis 1997 malgré les efforts de lutte 
immenses, les services vétérinaires tunisiens ayant même aspergé cer-
taines régions avec des insecticides en utilisant des avions ; b) tous les 
arthropodes vecteurs ont des spécificités très différentes, notamment 
en ce qui concerne leur phénologie et leur biologie ; c) la lutte contre 
tous ces arthropodes vecteurs est onéreuse vu les grands volumes de 
pesticides à utiliser et le temps nécessaire pour leur application ; d) les 
diptères volants peuvent se déplacer sur de grandes distances et donc, 
lorsque la concentration des insecticides dans le milieu traité diminue, 
de nouvelles populations d’arthropodes occupent ce biotope vide. Le 
rôle de réservoir est joué non seulement par les bovins malades mais 
aussi par ceux développant une infection subclinique. Cette transmis-
sion a été confirmée expérimentalement pour Stomoxys calcitrans 
(Haegeman et al., 2023). Avec le temps, les éleveurs finissent par se 
démotiver, surtout si aucun cas clinique de DNC n’est enregistré pen-
dant une période de temps relativement longue.

•	Le virus est transmis par d’autres voies que la voie vectorielle
D’autres voies (directe, par le biais des fomites, saillie naturelle, 
insémination artificielle et voie verticale) peuvent être dans certains 
contextes plus efficaces que la voie vectorielle, du fait de la longue 
résistance du virus dans le milieu extérieur (Sprygin et al., 2019 ; 
Kononov et al., 2020). De ce fait, même dans le cas hypothétique où 
les vecteurs sont éliminés dans une région, les autres voies de trans-
mission continueront à entretenir le cycle épidémiologique de la DNC.

Tableau I : Évaluation comparative des impacts d’une lutte avec des pesticides et d’une lutte intégrée selon une approche « Une seule 
santé » contre la dermatose nodulaire contagieuse dans le contexte tunisien /// Comparative evaluation of the impacts of pesticide control 
and integrated pest management using a “One Health” approach against lumpy skin disease in the Tunisian context

Application de pesticides Score1 Lutte intégrée contre les arthropodes Score1

Performances

Coût Coûts inhérents à l’achat des pesticides,  
à leur application et au temps d’attente, 
notamment pour le retrait du lait

3 Coût relativement élevé mais il s’agit  
d’un investissement à long terme

4

Efficacité Efficacité limitée du fait de la multitude de vecteurs 
et de leurs phénologies très différentes

1 Mesures permettant de réduire la population 
d’arthropodes vecteurs en rétablissant  
les équilibres écologiques dans l’élevage  
et dans les périmètres limitrophes

3

Faisabilité Produits à appliquer à des intervalles de temps 
relativement rapprochés, mesures chronophages

2 Mesures simples à appliquer 5

Durabilité Mesure entraînant un déséquilibre écologique,  
n’a aucune action durable

0 Mesures à mettre en place une seule fois 5

Acceptabilité Les éleveurs croient en l’efficacité des pesticides 5 Nécessité d’un accompagnement pour changer  
la perception des éleveurs

2

Externalités 
positives

Impact positif sur les autres maladies à 
transmission vectorielle (theilériose tropicale, 
babésioses, anaplasmoses, etc.)

1 Diminution des indicateurs de morbi-mortalité 
de plusieurs maladies (maladies respiratoires, 
diarrhée, atteintes podales, etc.)

4

Impact sur la santé

Santé humaine Résidus de pesticides dans les denrées alimentaires 
d’origine animale, contamination du manipulateur

- 4 Amélioration de l’environnement, des conditions 
de travail et du bien-être des éleveurs

5

Santé animale Toxicités aiguë et chronique pour les animaux 
traités

- 3 Amélioration de la santé et du bien-être  
des animaux

5

Santé 
environnementale

Action délétère sur toute la faune : destruction  
de la faune édaphique, des insectes et des acariens 
du sol, impact sur les insectivores

- 5 Rétablissement des équilibres écologiques 4

1.Les scores ont été établis par l’auteur. L’échelle utilisée pour ces scores est semi-qualitative, elle va de - 5 à + 5. Les valeurs négatives indiquent un impact négatif.  
/// The scores were established by the author. The scale used for these scores is semi-qualitative, ranging from - 5 to + 5. Negative values indicate a negative impact.
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trophiques, avec des conséquences négatives en cascade sur l’environ-
nement (Beringue et al., 2024 ; Shi et al., 2024 ; Tison et al., 2024). 
Comme il s’agit de substances chimiques persistantes, ces molécules 
se trouvent ensuite également dans le corps d’animaux vivant dans 
des écosystèmes où ces produits chimiques n’ont jamais été appli-
qués, comme les poissons (Samidurai et al., 2019).

Quelles solutions alternatives à l’utilisation  
des pesticides dans la lutte contre les vecteurs  
de la dermatose nodulaire contagieuse ?
La lutte efficace et durable contre les vecteurs du virus de la DNC 
passe par la mise en place simultanée d’un ensemble de mesures, c’est 
la lutte intégrée, plus connue sous le nom de Integrated Pest Manage-
ment (González et al., 2024). Cette lutte doit être rationnelle (basée sur 
des connaissances scientifiques), personnalisée (adaptée à la région, 
l’élevage et la saison) et participative. En effet, l’éleveur doit être impli-
qué dans le montage du programme de lutte car c’est lui qui applique 
les pesticides, il doit donner notamment son avis sur sa faisabilité. 
Enfin, l’approche participative permet à l’éleveur de s’approprier le 
programme à mettre en œuvre, augmentant ainsi son observance.

Les solutions de lutte intégrée proposées ci-dessous se basent sur l’ap-
proche « Une seule santé », elles sont durables, efficaces et peu coû-
teuses. De plus, elles apportent des externalités positives pour la lutte 
contre d’autres maladies. En effet, toutes ces mesures permettent de 
réduire l’impact des mammites (grâce à l’amélioration de l’hygiène 
générale de l’élevage), des atteintes respiratoires chez les jeunes (en rai-
son de l’amélioration de la qualité de l’air, de la réduction de la tempéra-
ture et des courants d’air grâce au reboisement), de plusieurs parasitoses 
(via l’amélioration de l’hygiène générale de l’élevage et le rétablissement 
des équilibres écologique), des diarrhées néonatales (figure 3).

Mise en place de mesures hygiéniques et sanitaires
Il est important de mettre en place, avec un accompagnement péda-
gogique adapté, des mesures hygiéniques et sanitaires. Les locaux 
d’élevage et les périmètres qui les entourent doivent être débarrassés 
des immondices (tas de cailloux, bouse…). Les déchets des animaux 
collectés (fumier, lisier, refus d’aliments) doivent être collectés quo-
tidiennement et les locaux d’élevages nettoyés périodiquement. Les 
déchets doivent être compostés pour assurer la bio-fermentation qui 
est létale pour les larves et les pupes des insectes.

Grace à ces mesures de lutte : a) il y a une réduction de la biomasse 
d’insectes volants qui sont attirés par les fèces, les urines et le fumier ; 
b) il est possible de débarrasser l’élevage des larves et des pupes 
d’insectes, notamment celles des muscidés (Musca spp. et Stomoxys 
spp.). Une estimation des populations d’arthropodes et d’insectes 
peut alors être effectuée (Duvallet, 2023) ; les mouches ne trouvent 
pas de substrat pour pondre leurs œufs, substrat qui est constitué de 
matière organique en décomposition aussi bien végétale (végétaux 
morts) qu’animale (fèces humaines et animales). Ainsi, le nettoyage 
des locaux d’élevage, même seulement à l’eau, et la bonne gestion des 
effluents de l’élevage (fumier, lisier, paille humide, refus alimentaires, 
etc.) permettent de réduire de manière significative la biomasse de 
stomoxes dans les élevages (Duvallet, 2023).

Reboisement autour des locaux d’élevage
Des haies et des arbres doivent être plantés autour des locaux d’éle-
vage, car ils constituent des obstacles physiques contre les insectes 
mais aussi un refuge pour les différentes espèces animales, ce qui per-
met de favoriser la biodiversité (Ratnadass & Deguine, 2021).

Rétablissement des équilibres des écosystèmes
La mesure de rétablissement des équilibres des écosystèmes rejoint 
la recommandation précédente. Le réensauvagement des périmètres 

Impacts négatifs de l’utilisation des pesticides
L’utilisation de pesticides dans le cadre de la lutte contre la DNC pro-
voque certes un déclin momentané de la population d’arthropodes 
ciblés par l’action de lutte mais ces produits ont des effets négatifs 
sur la santé environnementale, animale et humaine : les pesticides 
contaminent en effet l’environnement (sol, nappes phréatiques, etc.) et 
provoquent le déclin de plusieurs espèces animales non ciblées.

L’impact négatif de l’utilisation à outrance des pesticides dans l’envi-
ronnement, bien que déjà signalé il y a 60 ans par Carson (1962), reste 
un problème actuel (Kaur et al., 2024 ; Zhou, Li & Achal, 2025).

En outre, l’utilisation de pesticides impacte les autres espèces d’arthro-
podes non ciblées, incluant les espèces dites « utiles ». Le terme 
« espèces utiles » est toutefois inapproprié, car toutes les espèces par-
ticipent à la biodiversité et jouent un rôle dans les écosystèmes, que ce 
rôle soit connu, remplaçable par d’autres espèces et/ou bénéfique pour 
l’humain et l’agroécologie, certaines offrant des services écologiques 
encore méconnus. De plus, l’utilisation des pesticides provoque un 
déclin des populations d’insectivores (Fritsch et al., 2025) par le biais 
de deux mécanismes. D’une part, suite à la diminution des ressources 
trophiques, c’est-à-dire la diminution d’insectes dont se nourrissent les 
insectivores, et d’autre part en raison de la contamination des insecti-
vores par les pesticides, en buvant de l’eau contenant des pesticides, 
en recevant des pesticides sur leurs corps, en inhalant des sprays de 
pesticides et en se nourrissant d’arthropodes contenant des résidus de 
pesticides. S’ensuit alors un déclin en cascade de toutes les populations 
animales appartenant à ce réseau trophique (les mammifères insecti-
vores d’abord mais aussi les rapaces, les oiseaux insectivores, etc.). Ce 
déséquilibre écologique induit à moyen et à long termes une augmen-
tation de la population d’insectes résistants aux pesticides. Ainsi, les 
populations d’insectes vecteurs se trouvent sans prédateurs, résistantes 
aux pesticides et dans des zones non plantées ou en monoculture, c’est-
à-dire dans un vrai désert écologique (figures 2). Enfin, la DNC ne 
pourra jamais être contrôlée par une élimination des arthropodes, car 
il est techniquement impossible d’éliminer tous les vecteurs du virus 
de la DNC qui sont très nombreux, très variés et qui ont des dyna-
miques d’activité totalement différentes.

Résidus de pesticides chez l’humain et les animaux
Les données de la littérature montrent depuis plusieurs années 
comment les pesticides se concentrent et circulent dans les réseaux 

Figure 2 : Élevage sans diversité végétale, caractéristique d’un écosys-
tème appauvri favorable à la pullulation de vecteurs hématophages /// 
A cattle farm without floristic diversity, characteristic of an impoverished 
ecosystem favorable to the proliferation of hematophagous vectors 
(© Photo : Mohamed Gharbi).
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tunisienne des agriculteurs de Tunisie (UTAP) qui est le principal 
syndicat fédérant la quasi-totalité des agriculteurs en Tunisie. De son 
côté, l’Agence de vulgarisation et de formation agricole du ministère 
de l’Agriculture (AVFA) doit intégrer dans les programmes des for-
mations qu’elle organise pour les éleveurs, les ouvriers et les techni-
ciens, des messages expliquant les bénéfices de la lutte intégrée. De 
plus, cette agence utilise régulièrement les moyens de communica-
tion modernes (SMS, réseaux sociaux…) mais aussi plus classiques 
comme les spots télé et radios pour transmettre des messages relatifs 
à la lutte contre les maladies animales (fièvre aphteuse, rage…).

Dans quelle situation épidémiologique utiliser  
des pesticides pour la lutte contre la dermatose 
nodulaire contagieuse ?
L’usage des pesticides devrait être réservé à la lutte en élevage 
lorsqu’un foyer est déclaré dans un élevage bovin. En plus des 
mesures sanitaires et médicales à appliquer dans cet élevage, les pes-
ticides doivent être utilisés pour empêcher la transmission du virus 
vers d’autres animaux et d’autres élevages. 

Application de pesticides sur les animaux atteints  
de dermatose nodulaire contagieuse
Les animaux développant des infections subcliniques ou cliniques 
de DNC constituent un réservoir de virus qui sont transmis mécani-
quement via les arthropodes hématophages. Pour annihiler ce rôle de 
réservoir, ces animaux doivent être traités avec des pyréthrinoïdes de 
synthèse et administrés sous la forme d’un liquide à verser sur le dos 
de l’animal, dit pour-on. Ce mode d’administration pratique et simple 
à utiliser permet ainsi d’assurer une bonne rémanence et crée une 
sphère de pesticide autour de l’animal ayant un effet répulsif sur les 
arthropodes (Holdsworth et al., 2022).

Utilisation de pesticides dans les élevages dans lesquels  
des cas cliniques de dermatose nodulaire contagieuse  
se sont déclarés
Lorsque des cas cliniques de DNC se déclarent dans un élevage, les 
arthropodes, notamment les insectes présents, deviennent d’impor-
tants vecteurs du virus de la DNC, aussi bien pour les animaux non 
infectés de l’élevage que pour les animaux des élevages voisins, voire 
éloignés (si ces insectes sont transportés dans les véhicules). Dans 
ce cas précis, en plus de l’application de pesticides pour-on sur les 
animaux, il est important de procéder à une aspersion de pesticides 
dans les étables afin d’éliminer les gîtes larvaires de la population 
d’insectes infectés pour éviter une nouvelle émergence de vecteurs.

limitrophes des élevages permet de favoriser la biodiversité dans les 
divers écosystèmes de ces périmètres, permettant l’installation d’un 
écosystème équilibré, qui contient en outre des animaux se nourris-
sant des arthropodes vecteurs. Par exemple, les chauves-souris sont 
d’importants prédateurs de moustiques, aussi bien sur le plan quanti-
tatif que qualitatif. En effet, une étude sur le régime alimentaire des 
chauves-souris en Espagne a montré qu’elles consomment dix espèces 
de culicidés appartenant à cinq genres : Culex, Anopheles, Aedes, 
Culiseta et Ochlerotatus (Puig-Montserrat et al., 2020).

Utilisation de pièges mécaniques
Dans le contexte tunisien, en plus de la plantation d’arbres et de haies, 
deux types de pièges mécaniques peuvent être posés : (i) les pièges 
à glu sont préparés dans certains élevages bovins de manière artisa-
nale. De vieux pneus de vélos sont fondus puis utilisés pour impré-
gner des tiges métalliques ou des branches de roseau, ils sont ensuite 
suspendus dans les lieux où pullulent les insectes. (ii) Les pièges de 
différents types (pièges Vavoua, pièges Nzi, etc.) doivent être placés à 
différents endroits de l’élevage pour piéger efficacement les mouches 
(Duvallet, 2023).

Éducation sanitaire
L’éducation sanitaire est l’un des piliers indispensables pour la 
réussite de n’importe quel programme de lutte contre les maladies 
(Bâville et al., 2012), notamment dans le cas des maladies pour les-
quelles l’éleveur est un acteur actif du programme, comme c’est le 
cas pour la DNC. En effet, toutes les mesures évoquées ci-dessus 
sont implémentées par les éleveurs de manière permanente. Avec le 
temps et en l’absence de cas clinique dans son élevage, l’éleveur se 
démotive et on observe alors un relâchement des efforts de lutte. Bien 
que l’intégration concomitante des trois santés dans une vision « Une 
seule santé » est difficile à appréhender pour les éleveurs tunisiens, ce 
concept doit faire partie des programmes d’éducation sanitaire dans 
le cadre de réunions périodiques regroupant les éleveurs, les vétéri-
naires et les zootechniciens. Les éleveurs doivent comprendre qu’en 
utilisant des pesticides, ils impactent négativement, profondément et 
durablement la santé humaine, animale et environnementale. L’une 
des contraintes majeures de ces programmes de lutte intégrée est la 
résistance que peuvent manifester les éleveurs, qui croient fortement 
en l’efficacité des pesticides, d’autant que les bénéfices escomptés de 
la lutte intégrée sont généralement différés dans le temps.

Des programmes d’éducation sanitaire permettant de changer la per-
ception et les pratiques des éleveurs doivent être mis en place pour 
réussir la transition vers la lutte intégrée contre les vecteurs. Ces 
programmes doivent être implémentés en collaboration avec l’Union 

Figure  3  : Principales 
mesures à mettre en 
place dans le cadre d’un 
programme de lutte inté-
grée contre la dermatose 
nodulaire contagieuse /// 
Key measures for an inte-
grated lumpy skin disease 
control program
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6

ont une capacité vectorielle plus grande que d’autres. Ainsi, les 
Tabanidae pouvant atteindre une taille de 30 mm (Desquesnes et al., 
2005), jouent un rôle vecteur mécanique plus grand que les autres 
espèces d’arthropodes hématophages, pour quatre raisons : a) le grand 
volume du repas sanguin spolié, qui est de 200 mL par jour, ce qui 
correspond à quatre cents piqûres de Tabanus taeniola (Hollander & 
Wright, 1980), augmentant ainsi la probabilité d’absorber une quantité 
infectante de virus ; b) Le volume de sang injecté par un taon lors du 
repas de sang a été estimé par Foil (communication personnelle) à 1 à 
12 nanolitres ; c) la grande taille des pièces buccale des Tabanidae, 
leur régime telmophage et la salive injectée en fin de repas sanguin 
contenant des substances irritantes (Desquesnes et al., 2005) font que 
la piqûre des taons est tellement douloureuse que l’animal piqué les 
chasse avant qu’ils n’aient fini leur repas sanguin, poussant alors ces 
insectes à changer d’hôte en transportant sur leurs pièces buccales 
une goutte de sang frais du premier hôte ; et d) les Tabanidae se 
déplacent sur de plus longues distances que les stomoxes, qui sont 
plus sédentaires et inféodés aux bovins. De ce fait, les taons jouent un 
rôle plus important dans la transmission inter-élevage du virus de la 
DNC que les stomoxes.

Les tiques peuvent également transmettre le virus de la DNC, mais 
ce rôle vecteur est très réduit. En effet, durant leur vie, les tiques ne 
prennent que trois repas sanguins, un par stade (larve, nymphe et 
adulte), et seuls les mâles de Rhipicephalus sanguineus se déplacent 
parfois d’un hôte à un autre (Little et al., 2007). Le rôle vecteur des 
tiques est réel mais secondaire par rapport à celui des diptères volants, 
qui se déplacent et changent d’hôtes beaucoup plus rapidement 
qu’elles. De ce fait, les tiques ne doivent pas faire l’objet de mesures 
de lutte spécifiques, sauf dans deux contextes particuliers, à savoir au 
début de la déclaration d’un foyer de DNC et en fin de programme 
d’éradication de cette virose.

■ CONCLUSION

Après environ sept décennies d’utilisation parfois excessive, les pesti-
cides ont montré leurs limites suite à l’apparition de résistances chez 
les arthropodes et à la persistance de plusieurs insectes ciblés par des 
programmes de lutte parfois très intensifs. Ils ont aussi montré leur 
toxicité persistante et assez souvent très grave sur la santé humaine, 
animale et environnementale. Une autre « philosophie de lutte » doit 
être adoptée par tous les acteurs dans une optique « Une seule santé », 
en s’appuyant sur des connaissances plus précises du système hôte-
vecteurs-pathogène de la DNC et sur des alternatives écoresponsables 
rendant les écosystèmes plus résilients. Appliquée à la lutte contre la 
DNC, l’approche que nous proposons est novatrice, car toutes les par-
ties prenantes dans cette lutte, incluant les éleveurs, les vétérinaires et 
les services vétérinaires, ont l’habitude « d’actions choc » mettant en 
œuvre un usage massif et généralisé de pesticides, espérant obtenir 
des résultats immédiats. L’enjeu est donc de proposer des stratégies 
inspirées de l’approche « Une seule santé », mettant en œuvre une 
restauration et une pérennisation d’écosystèmes résilients avec des 
mesures s’appuyant sur des actions collectives. Il s’agit principalement 
de la re-végétalisation, le rétablissement des équilibres écologiques 
et le respect de l’hygiène, pourra paraître aux différents acteurs des 
filières d’élevage comme anachronique, futuriste voire trop théorique 
et dont l’efficacité ne sera pas ressentie comme évidente. Les besoins 
en recherche doivent porter donc sur la perception et les pratiques des 
éleveurs et font appel aux sciences sociales pour identifier les leviers et 
les blocages quant à l’adoption d’une nouvelle stratégie de lutte

Financement
Cette recherche n’a bénéficié d’aucune subvention spécifique de la 
part d’un organisme de financement du secteur public, commercial 
ou à but non lucratif.

Lutte contre les myiases sur les ulcères cutanés provoqués  
par le virus de la dermatose nodulaire contagieuse
Les lésions cutanées provoquées par le virus de la DNC sont de type 
nodulaire, mais certaines peuvent subir des complications. Elles 
sont alors ulcérées, contiennent du pus et des sérosités attirant ainsi 
les mouches femelles qui y pondent leurs œufs ou y déposent leurs 
larves. Ces myiases doivent être traitées en ajoutant, dans de la vase-
line par exemple, quelques gouttes d’insecticides tels que les pyréthri-
noïdes de synthèse ayant un rôle répulsif contre les mouches agents de 
myiases. De plus, la présence de mouches sur ces lésions très riches 
en virus augmente le risque de transmission mécanique du virus de la 
DNC par les mouches lécheuses (Abutarbush et al., 2015).

Développement des connaissances de la vectorologie 
régionale de la dermatose nodulaire contagieuse
Les stomoxes et les taons ont été peu étudiés (Latreche & Bakhouche, 
2016 ; Duvallet, 2023 ; Azzouzi et al., 2025), notamment en Afrique 
du Nord où les connaissances sur ces vecteurs sont encore fragmen-
taires et ne concernent que très peu de taxons. De ce fait, une meil-
leure connaissance de l’entomofaune et de la vectorologie régionale 
est un prérequis indispensable pour la réussite de tout programme de 
lutte contre la DNC.

Pondération de chaque voie de transmission
Les voies de transmission du virus de la DNC sont diverses : par 
contact avec les nodules et par transmission vectorielle (Sprygin et 
al., 2019). Néanmoins, l’importance de chaque voie de transmission 
du virus varie en fonction de l’épidémiologie locale. Nous imaginons 
par exemple que dans une région où des foyers de DNC se sont décla-
rés alors que les déplacements des animaux (commerce des animaux 
et sorties sur les pâtures) et leurs regroupements (dans les marchés à 
bestiaux, les foires ou les pâtures communes) persistent, la transmis-
sion du virus par contact est prépondérante. Pendant l’hiver notam-
ment, la transmission par contact a plus de poids que la transmission 
par la voie vectorielle, qui elle permet une plus forte dispersion du 
virus pendant la période d’activité des vecteurs et sur de plus grandes 
distances.

Etude de l’entomofaune régionale
•	Etude qualitative de l’entomofaune régionale

Les espèces d’arthropodes parasites présentes dans la région doivent 
être répertoriées. Pour donner une idée de la diversité faunistique 
des vecteurs, dans la Wilaya d’El Taref, au nord-est de l’Algérie, 
Zeghouma et al. (2018) ont décrit quinze espèces de Tabanidae 
appartenant à deux sous-familles (Chrysopsinae et Tabaninae) et 
cinq genres (Atylotus, Chrysops, Dasyrhamphis, Haematopota, et 
Tabanus).

•	Etude de la phénologie des vecteurs du virus de la dermatose 
nodulaire contagieuse

La phénologie régionale des vecteurs du virus de la DNC est un fac-
teur très important à explorer. Elle conditionne la saisonnalité des 
épizooties et la lutte (période et moyens) à mettre en œuvre. Il y a 
dans le monde environ 4 400 espèces de Tabanidae (Baldacchino et 
al., 2014). Toutes ces espèces n’ont pas la même distribution géogra-
phique, ni la même phénologie, notamment en ce qui concerne la sai-
son et les heures d’activité (Zeghouma et al., 2018).

•	Etude du rôle vecteur de chaque espèce d’arthropode

Etant donné le grand nombre de taxons d’arthropodes vecteurs du 
virus de la DNC, il est important de préciser, par le biais d’études 
entomologiques, l’importance de chaque espèce en termes de 
compétence vectorielle. En fonction des régions, certaines espèces 
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Summary

Gharbi M. Vector control of lumpy skin disease in Tunisia with 
a One Health approach

Background: Lumpy skin disease (LSD) is a viral disease caused 
by a Capripoxvirus, it is at the same time contagious and an arbo-
viral disease. LSD is emergent in several regions of the world, in 
July 2024, an LSD clinical case was notified for the first time in 
Tunisia then rapidly, other outbreaks were notified in the coun-
try. The control of this viral disease could be performed through 
several actions including sanitary measures, vaccination and 
anti-vectorial control measures. The former could be realized 
using pesticides but also other actions that are more respectful of 
the three health (human health – animal health and environment 
health). Aim: the following question was addressed: how an 
integrated approach for vector control, based on a One Health 
approach, should improve the control of LSD in Tunisia while 
avoiding the negative effects of pesticides on human, animal 
and environmental health? Methods: The thinking is based on a 
benefits/efficacy/risk ratio analysis of the pesticides’ use on one 
hand and the application of more integrated alternative meth-
ods on the other hand. Results: The author discusses the limits 
and the negative effects of an exclusive pesticide use for the 
control of LSD. In the second section of the paper, he presents 
the interest of an integrated anti-vectorial control program with 
a One Health vision for the use of more environment-friendly 
than a “simple” spraying of pesticides on animals and in the 
environment. Conclusions: The research priorities paths should 
explore the reasoned use of pesticides, the characterization of 
entomofauna and the identification of LSD vectors for a targeted 
control.

Keywords: Lumpy skin disease, virus, vector, pesticide, North 
Africa

Resumen

Gharbi M. Control de los vectores de la dermatosis nodular 
contagiosa en Túnez desde la perspectiva de «Una sola salud»

Contexto: La dermatosis nodular contagiosa (DNC) es una arbovi-
rosis (virus transmitidos por artrópodos) de los bovinos emergente 
en varias regiones del mundo. Causada por un Capripoxvirus, es 
a la vez contagiosa (transmisión directa, por montas naturales 
e inseminación artificial, vertical y por fomes) y de transmisión 
vectorial. El primer caso de DNC fue detectado en Túnez en julio 
de 2024, y rápidamente se declararon otros focos en el país. La 
lucha contra esta virosis se basa en la aplicación concomitante 
de varias acciones, incluyendo medidas sanitarias, vacunación 
y lucha antivectorial. Esta última se puede realizar mediante 
pesticidas, pero también por medios más respetuosos con la 
salud humana, animal y medioambiental. Objetivo: La cuestión 
abordada es la siguiente: cómo un planteamiento integrado de 
lucha antivectorial, basado en el enfoque «Una sola salud», 
puede mejorar el control de la DNC en Túnez, evitando los 
efectos negativos de los pesticidas en la salud humana, animal 
y medioambiental. Métodos: La reflexión se basa en el análisis 
de la relación beneficios/eficacia/riesgos de la utilización de pes-
ticidas, por un lado, y de la aplicación de métodos alternativos 
más integrados, por el otro. Resultados: Recurrir exclusivamente 
a los pesticidas en la lucha contra la DNC es una práctica poco 
eficaz a largo plazo, considerando la diversidad de especies de 
vectores objetivo y las demás vías de transmisión del virus de 
la DNC; además comporta una contaminación medioambiental 
de larga duración y amenaza la biodiversidad de los ecosiste-
mas. El control vectorial se beneficiaría de un enfoque integrado 
«Una sola salud» que promueva la utilización de medios de 
lucha respetuosos con el medio ambiente, como aplicación de 
programas de educación sanitaria, medidas higiénicas y sanita-
rias, restauración de los ecosistemas e innovación en materia de 
trampas entomológicas. Conclusiones: Las vías de investigación 
prioritarias deberían explorar la utilización razonada de los pes-
ticidas, la caracterización de la entomofauna y la identificación 
de los vectores de la DNC para una lucha específica.

Palabras clave : Dermatosis nodular contagiosa, virus, vector, 
pesticida, África del Norte


